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La chasse  à l'iguane

DECIDES à s'occuper pendant les grandes vacances, cer‐tains jeunes Portgentillais s'adonnent à une activité pourle moins originale : la chasse à l'iguane. Une activité ren‐table, à les entendre. D'autant que, selon eux, de nom‐breux habitants de la capitale économique sont trèsfriands de ce reptile, qui se négocie entre 20 000 et 30000 francs. Comme quoi, pendant la grande saison sèche,tous les moyens sont bons pour éviter l'oisiveté.
Camp de gendarmerie :

une habitation à l'abandon

En dépit des problèmes de logements dans la cité pétro‐lière, certaines administrations publiques se paient leluxe de ne pas entretenir les habitations affectées à leurpersonnel. Pour preuve, au camp de gendarmerie, enface de l'ancien cinéma l'Ogooué, un logement, à l'aban‐don, se dégrade à la vue de tout le monde. Apparemment,personne ne s'émeut de cette situation. Qui sait, sansdoute attend‐t‐on qu'un citoyen l'occupe pour qu'il y aitune réaction ?
Que d'épaves de véhicules !

Les riverains du carrefour Tobia et Printemps n'en re‐viennent toujours pas de constater que de nombreusesépaves d'automobiles occupent tout le long d'une bar‐rière, à proximité d'un canal. Les autorités municipalessont‐elles à ce point impuissantes pour laisser une four‐rière anarchique se développer au centre‐ville ? A ce quise dit, le responsable d'un garage aurait pro"ité de labienveillance de certains agents municipaux pour aban‐donner les voitures à cet endroit.

Tour de ville

Effectué par Jean-Paulin ALLOGO

L'iguane, un reptile prisé par les Porgentillais.
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Maison abandonnée au camp de gendarmerie.
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Les épaves d'automobiles .
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Après un premier cas en septembre
2014, un nouveau cétacé de 15 mè-
tres de long a été découvert sur les
côtes de la capitale économique,
dans la matinée du 30 juin dernier. 

LE spectacle, impressionnant, devientsi récurrent dans la capitale écono‐mique qu’il a "ini par jeter un sérieuxdoute sur les méthodes de surveillancevantées, depuis des années, par les or‐ganismes chargés de la protection de lanature. Au regard des récents arrai‐sonnements de bateaux de pêche exer‐çant dans nos eaux territoriales sansautorisation et au mépris des normes,beaucoup ont tôt fait de croire que lespouvoirs publics sont bien impuissantssinon laxistes face à l’extermination deces espèces. C’est du moins la critique

faite par les curieux, venus en masse, le30 juin dernier au petit matin, après ladécouverte d’une nouvelle baleine àbosse échouée sur la plage de Port‐Gentil et présentant des signes inquié‐tants. Vivante, ''elle a été retrouvée par
des jeunes promeneurs aux environs de 5
heures du matin''. Du moins, selon unconfrère arrivé sur les lieux dès l’an‐nonce de la curieuse découverte. Selon

Igor Onanga, très vite, ''une chaîne de
sauvetage s’est constituée, avec l’inter-
vention de plusieurs riverains, des éco-
logistes, des agents de la direction
provinciale de la Pêche et un vétéri-
naire''. Objectif : empêcher que le cé‐tacé de plusieurs dizaines de tonnes nesuccombe, comme ce fut le cas pourcelui découvert sur une autre plage dela même ville, le 9 septembre 2014. Ence qui concerne ce spécimen, c’est no‐tamment la marée, haute à partir de10h 45, qui a permis aux nombreuxsauveteurs de le reconduire vers lelarge. '' La baleine est repartie en vie
mais visiblement, elle n’était pas saine,
au regard des blessures qu’elle présen-
tait, sans nul doute dues à une tentative
de pêche frauduleuse'', a ajouté  IgorOnanga. A l’en croire, le mammifère au‐rait été retrouvé avec ''une corde de ca-
libre non négligeable émaillée au niveau
de sa cavité buccale''. Une descriptioncon"irmée par les images prises sur leslieux.

Une nouvelle baleine échoue sur la plage 
Espèce protégée 

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Une chaîne humaine de secou-
ristes s'est immédiatement

constituée afin d’aider le cétacé
à regagner le large, après de

nombreuses tentatives.
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